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Sur le terrain

Et si l’on rendait la rue 
aux enfants ?

« Le vélo dans la rue, c’est trop bien ! ». 
Maxence, à califourchon sur sa bicyclette, 
affiche un sourire radieux, comme d’ailleurs 
tous les enfants présents ce jour de juin 
dans l’avenue de Ciney, située en plein 
cœur de la ville de Semur-en-Auxois en 
Côte-d’Or. Ici, c’est un stand de maquillage, 
là une marelle géante, un peu plus loin, 
un métier à tisser ou encore un bac 
à sable connecté. On découvre, on joue, 
on partage, on s’active dans la rue, rendue 
aux enfants pour une journée.

P artout les enfants déambulent 
d’une activité à l’autre, à vélo, 
en trottinette, en courant, ou 
sur les épaules de papa… Ils 
sont plus de 350 ces jeunes, 

sans compter tous les adultes présents, 
et ils ont investi le bitume, comme si la 
rue leur appartenait. C’est étonnant, mais 
aucun véhicule ne vient troubler ce nouvel 
et éphémère espace de jeux, de rencontres 
et de partages. « C’est ce qu’on appelle 
une Rue aux enfants, rue pour tous », 
explique Simone Winckel, vice-présidente 
du centre social. « Et c’est un succès ! 
Cette rue, fermée à la circulation et ainsi 
animée, a conquis les habitants
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Et si l’on jouait… 
en pleine rue ?

verts, mais souffrant malheureusement d’une 
image négative, a tout naturellement été 
choisi, pour son environnement tout d’abord, 
propice à une manifestation d’une telle 
ampleur, pour son implantation au cœur de 
la ville et dans un quartier populaire, mais 
aussi pour lui permettre de retrouver une 
image de lieu du « bien vivre ensemble ». 
Des bénévoles du quartier se sont mobilisés, 
ils ont commencé par apposer des affiches 
dans les halls d’immeubles, invitant chaque 
riverain à un temps d’information au 
centre social, pour exposer le concept, la 
démarche et la volonté de faire partie de 
l’aventure pour leur quartier.
Cette « Rue aux enfants » avait pour premier 
objectif de sortir les habitants de Ciney 
de leurs logements pour se réapproprier 

du quartier. » Une grande partie 
d’entre eux, plus de 40 %, ont même 
participé à la mise en place des stands. 
Une sélection d’activités, bien entendu 
gratuite, a été arrêtée lors de la préparation 
du projet. Fière de cette belle première, 
Simone ajoute : « La rue a attiré les prome-
neurs, enfants et adultes, venant d’autres 
lieux de la ville et leur a fait découvrir des 
volets inconnus de ce quartier. Et surtout, 
elle a permis à tous les enfants présents 
de passer une journée de découverte et de 
partage par le biais de jeux, d’activités de 
toutes sortes et de repas partagés dans un 
cadre parfaitement sécurisé. »

CIRCULATION INTERDITE

Plusieurs mois ont été nécessaires à la 
conception de cet espace. Le projet est 
né de la volonté d’acteurs bénévoles et de 
professionnels du centre social de Semur-
en-Auxois de s’emparer de la démarche et 
du concept « Rue aux enfants, rues pour 
tous » en y impliquant les habitants du 
quartier de Ciney. Il s’agit d’une rue fermée 
à la circulation motorisée (temporairement 
ou non) certains jours et heures bien 
précis, où les jeunes peuvent s’exprimer, 
ne rien faire, jouer gratuitement, en toute 
sécurité et tranquillité.
Les « Rues aux enfants, rues pour tous » 
s’appuient d’une part, sur la notion de 
bien commun et d’autre part, sur la 
Convention internationale relative aux 
droits de l’enfant. La « Rue aux enfants » 
offre un espace privilégié et stimulant 
pour cet apprentissage, car il permet aux 
enfants et aux adultes de se rencontrer 
et de jouer dans la rue (voir encadré). 

BÉNÉVOLES MOBILISÉS

Pour mettre en place cette belle journée 
à Semur-en-Auxois, il a avant tout été 
nécessaire de choisir le lieu de la fête : le 
quartier Ciney, doté d’arbres et d’espaces 
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Rues aux enfants
C’est en 2015 que l’Association nationale des conseils 
d’enfants et de jeunes (Anacej, https://anacej.asso.fr), 
le Cafézoïde (www.cafezoide.asso.fr), la Rue de l’Avenir 
(www.ruedelavenir.com) et Vivacités Ile-de-France 
(www.vivacites-idf.org) ont décidé de joindre leurs 
compétences pour faire émerger, 
soutenir et accompagner 
des initiatives de « Rues au 
enfants », en particulier dans 
les quartiers populaires. Depuis 
toujours, ce collectif est animé 
par la même conviction : il est impératif d’attribuer aux 
enfants la place qui leur est due dans leur ville, dans le 
respect des principesde la Convention internationale des 
droits de l’enfant.
Animer une « Rue aux enfants », c’est être dans l’espace 
public, aller à la rencontre des enfants, petits et grands, 
favoriser la rencontre par le jeu, mais aussi impulser 
l’envie de prêter une attention au cadre bâti, de repenser 
son aménagement (mobilier urbain, végétalisation…). 
Les porteurs de projets bénéficient d’un accompagnement 
sur mesure assuré par les membres du collectif national 
« Rue aux enfants, rues pour tous ».
Plus d’infos sur : www.ruesauxenfants.com/
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Des habitants 
mobilisés  

pour animer  
leur quartier,  

leur ville.

Des ateliers variés 
étaient proposés 
au public.

du centre social ont rencontré les parte-
naires locaux pour enrichir les souhaits 
des habitants. Les associations et clubs 
sportifs ont bien évidemment répondu 
favorablement. 

SPORT, CULTURE, ART

C’est grâce à tout cela que le 24 juin 
dernier, la rue s’anime d’ateliers sportifs : 
les clubs d’athlétisme et de tennis de 
table mettent gratuitement à disposition 
leurs équipements, des bénévoles sont 
également présents pour faire vivre ces 
temps sportifs. Une touche culturelle 
n’a pas été oubliée : des animateurs du 
club de théâtre de la ville, la chargée de 
patrimoine de la ville, la bibliothécaire, 
tous sont présents et actifs pour faire 
vivre cette animation. 
Ici, parents et enfants, habitants jeunes 
et moins jeunes découvrent l’histoire de 
leur quartier racontée par l’animatrice du 
patrimoine. Là, on travaille l’argile, on 
se fait maquiller, on apprend les rouages 
d’un métier à tisser géant ou on écoute 
des contes. 
Pour les activités artistiques, comme le 
cirque, il a fallu faire appel à des prestataires 
extérieurs, mais les habitants avaient prévu, 
anticipé et trouvé les fonds nécessaires, ils 
avaient même réussi à recueillir des dons, qui 
ont financé le projet à hauteur de 25 %.

leur espace urbain et d’inviter toute la 
ville à redécouvrir ce quartier et cette 
rue tout précisément.

RÊVER ENSEMBLE

Il a ensuite fallu constituer un collectif 
d’une vingtaine d’habitants, d’une élue et 
de plusieurs bénévoles du centre social 
pour répondre à l’appel à projets national 
« Rue aux enfants, rues pour tous », obtenir 
le label et construire la manifestation, 
puis rechercher les partenariats et les 
financements et enfin gérer les démarches 
administratives liées notamment à la 
fermeture de la rue, la sécurisation des 
lieux et l’accueil du public.
Associés à la démarche dès le début, 
des enfants, des parents, des anciens du 
quartier ont établi une liste des animations 
qu’ils souhaitaient pour cette journée. 
Quel bonheur, pour des enfants de rêver 
d’installer un château gonflable dans leur 
rue, en bas de leur immeuble !
Un comité technique, composé de 
Jean-François Noiriat-Veray, le référent 
familles du centre social, et de trois 
bénévoles, s’est alors mis en place pour 
écouter les vœux puis demander des devis 
afin d’en étudier la faisabilité (technique 
et financière). 
Est venu ensuite le temps de la prépa-
ration du budget prévisionnel et de la 
recherche des financeurs : si la Ville de 
Semur-en-Auxois, tout premier soutien de 
la démarche, a accompagné le projet, des 
partenaires habituels, tels que la Caisse 
régionale de la Mutualité sociale agricole 
de Bourgogne ou le bailleur social du 
territoire, ont également été sollicités et 
ont immédiatement adhéré au concept, 
contribuant ainsi au succès de l’événement. 
Catherine Sadon, maire de Semur-en-
Auxois, remercie « les sponsors qui se sont 
manifestés, soutenant ainsi l’opération ».
Afin d’ajouter une touche culturelle et 
sportive au projet, les bénévoles et l’équipe >>>
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Les écoles ont aussi proposé de 
participer à la journée, les dessins réalisés 
par les écoliers sont exposés, et pour ravir 
les papilles des plus jeunes, ou des moins 
jeunes, ils ont confectionné des sablés 
appréciés par tous lors de cette belle journée.

DÉCOUVERTE ET PARTAGE

L’équipe des bénévoles, appuyée par des 
parents d’élèves et des enseignants, œuvre 
toute la journée pour animer, sécuriser 
les animations, organiser l’inauguration 
de la rue, accompagnée d’un concert de 
l’école de musique, préparer le pique-nique 
géant et confectionner des smoothies.

Un groupe de jeunes endosse 
le rôle de journalistes 
reporters en prenant des 
photos de la manifestation. Ils 
en créeront un film souvenir, 
qu’ils diffuseront lors des 
futurs moments de bilan ou 
de promotion de la journée.

Mais avant même de dresser le bilan 
exhaustif de cette journée, Simone, 
vice-présidente du centre social parle 
déjà d’une réussite : « Cette manifestation 
a permis à tous les enfants présents de 
passer une journée de découverte et de 
partage par le biais de jeux, d’activités de 
toutes sortes et de repas partagé dans un 
cadre parfaitement sécurisé. »

UN SUCCÈS… 
À RENOUVELER !

Anne Faure, présidente de l’association 
Rue de l’Avenir et membre du collectif 
national, est aussi de la partie et remet 
le label national en fin de matinée, en 
présence de nombreux élus, dont Catherine 
Sadon, maire, fière de cette opération. 
« La manifestation a permis de mobiliser 
de nombreux acteurs autour de ce projet, 
les habitants ont été des participants 
actifs, les associations ont été présentes 
et ont apporté une aide fort utile. Elle a 
contribué à changer le regard que l’on a 
habituellement sur un lieu plutôt réservé 
aux voitures. » Catherine parle même 
« d’une opération gaie et conviviale qui 
place les habitants et les enfants au cœur 
d’un projet urbain ».
Anne, quant à elle, souligne « le nombre 
très important de bénévoles qui a contribué 
au succès de l’événement porté par le centre 
social » et ajoute « malgré un linéaire 
d’activités très important, l’espace semblait 
occupé et approprié par les participants, 
enfants, mais aussi habitants de tous âges. 
L’ambiance était festive, notamment lors 
du repas partagé ».
Anne se satisfait aussi de « la très impor-
tante participation des habitants et des 
bénévoles pour l’organisation des activités 
et la préparation du pique-nique géant. 
L’investissement des organisateurs, du 
bailleur et de la ville ont été des atouts qui 
ont fait de cette journée un grand succès 
et qui ont donné à voir l’Avenue de Ciney 
sous un autre jour ».
Catherine Sadon conclut en remerciant 
tous les organisateurs et les bénévoles. 
« L’envie est grande de renouveler l’opé-
ration », ce qui n’est bien sûr pas pour 
déplaire aux enfants, heureux d’évoluer 
dans un espace libre de tout véhicule, et 
ravis de se retrouver autour d’un pique-
nique géant. ◗
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Le pique-nique 
géant : convivialité 
et ambiance 
festive !
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